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CANDIDATE AU POSTE DE VICE-PRÉSIDENTE DE LA RÉGION 1 
 

Aanii kina wiiya, Whitney McGraw ndizhnikas miinwaa anishinaabe nooswin 
Mkaadehaankwat, miinwaa Forever Growing Sunflower Woman, Ajijaak Dodem, 
Première Nation de M’Chigeeng, Mnidoo Mnising Ndoonjibaa.  
Bonjour à tous, je m’appelle Whitney McGraw et je suis une Ojibwée Anishnaabekwe de 
la Première Nation de M’Chigeeng, sur l’île Manitoulin. Mon prénom est Whitney McGraw, 
mes noms Anishninaabek sont Forever Growing Sunflower Woman et Black Cloud 
Woman, et j’appartiens au Clan de la Grue.  « Je m'efforce de suivre chaque jour les 
enseignements de mes sept grands-pères, en renouant avec ma culture, mon peuple et 
mes devoirs en tant qu'Anishinaabekwe. J’ai mon parcours de guérison au cours des 
dernières années et je continue de le faire. « Je suis fière de mon identité et de mes 
origines, ce que je n'ai pas toujours pu dire avec autant d'assurance.  
Je suis infirmière depuis dix-sept ans dans les zones rurales du nord de l'Ontario, où j'ai 
occupé diverses fonctions dans la région de l'île Manitoulin. J’ai toujours ressenti un fort 
intérêt pour la défense des droits, en particulier dans le secteur des soins de santé. Au 
cours de mes premières années d'exercice, j'ai été en mesure d'identifier les domaines 
de préoccupation liés aux soins infirmiers en milieu rural et j'ai commencé à remettre en 
question les décisions de gestion des soins de santé très tôt dans ma carrière. Je me 
posais beaucoup de questions : pourquoi laisse-t-on le personnel infirmier souffrir? 
Pourquoi laisse-t-on les soins aux patients en pâtir? Pourquoi privilégie-t-on les profits au 
détriment des personnes? Pourquoi personne ne dit rien? Pourquoi personne n'écoute-t-
il? 
Je me suis ensuite orientée vers différents domaines des soins infirmiers : les soins aigus, 
les soins d'urgence, la gynécologie obstétrique, la chirurgie, les soins à domicile et en 
milieu communautaire, les soins de longue durée et la formation. J'ai constaté que chaque 
secteur rural des soins de santé dans nos régions présentait des problèmes divers. Au 
cours des sept dernières années, j’ai occupé des postes de direction et de renforcement 
des capacités.  
J'ai commencé mon parcours avec l'AIIO en 2019, lorsque je me suis vu proposer et 
accepter le poste de présidente de l'unité de négociation de mon foyer de soins de longue 
durée pour la section locale 002. J'ai accepté ce rôle avec le plus grand respect et la plus 
grande humilité, afin de combattre en faveur de nos membres, de nos droits et de nos 
résidents et de les promouvoir. Le moins que l'on puisse dire, c'est que ce ne fut pas 
facile. J'ai rejoint le combat collectif des syndicats pendant la pandémie, lorsque ma voix 
était désespérément nécessaire. Tout le monde peut se rappeler que les représentants 
syndicaux et les infirmières ont été la cible de la direction dans tous les secteurs, alors 
que nous nous battions pour notre sécurité pendant l’une des périodes les plus difficiles 
de l’histoire des soins de santé au Canada, en particulier en Ontario.  
Je ne cesserai jamais de me battre pour ce qui est juste, pour l’égalité, pour l’équité. 
Lorsque j'ai assisté personnellement à mon premier événement organisé par l’AIIO, j’ai 
ressenti la présence de notre syndicat, de notre solidarité et de notre force. Je l'ai ressenti 
en moi-même, dans mon esprit, dans ma conscience. J'ai su que je devais faire plus; j'ai 
su que je devais apporter mon aide par tous les moyens possibles.  
La défense des droits a toujours été mon épée. Je n'ai pas peur de m'en servir.  



C'est à cette époque que j'ai décidé de me lancer tête baissée dans notre syndicat et de 
faire entendre ma voix et de faire valoir mon point de vue. J'ai rejoint l'équipe de lutte 
contre le racisme et l'oppression et le groupe de travail ReconciliACTION en 2024 et j'ai 
apporté mon soutien à ces membres et j’ai bénéficié de leur soutien. J'ai été témoin de 
leurs luttes, j'ai écouté leurs histoires d'oppression, de racisme et d'iniquité 
institutionnalisée auxquelles sont confrontées les infirmiers et infirmières dans nos 
systèmes de soins de santé. Il faut y mettre un terme. « Nous ne pouvons pas avancer 
avec cette mentalité, avec la pression et la lutte auxquelles sont confrontés nos groupes 
racialisés. Pendant trop longtemps, personne nos voix n’ont pas été entendues, et leur 
valeur n'a pas été reconnue. C'est l'un des domaines qui me passionnent, ce n'est pas 
seulement une passion, c'est aussi une partie de moi, c'est moi. L’équité et l’égalité, les 
droits que nous défendons en tant que groupes opprimés et racialisés. Nous devons nous 
unir, peu importe nos différences, notre origine ethnique, notre culture ou notre langue.  
Mon clan, Ajijaak (Grue), est le chef de file de nos communautés anishinaabek. La Grue 
nous rappelle qu'il faut réfléchir mûrement avant de parler, qu'il faut parler en toute 
intention, avec soin et gentillesse, et qu'il faut le faire de façon claire et honnête. Les 
membres du clan de la Grue sont ceux vers qui nous nous tournons pour demander 
conseil. Je le crois fermement, je suis certain que nous pouvons trouver un moyen d'aller 
de l'avant, ensemble, en tant que nation unie. Nous devons le faire. Nous devons être 
gentils, écouter et reconnaître tous ceux qui marchent sur cette terre. Je suis prête à aider 
notre syndicat, à nous guider sur la voie à suivre, dans le bon sens. Je suis né avec une 
voix.  
Mon travail dans le domaine des soins de santé en milieu rural m'a ouvert les yeux : nous 
sommes confrontés à une pénurie de personnel infirmier, à des problèmes de sécurité et 
de charge de travail, à des préjugés et à des obstacles en matière de droits de l'homme 
et d'équité, à des inégalités, et ce n'est là que quelques-unes des principales 
préoccupations et de celles qui me tiennent le plus à cœur. Je suis prête pour cette 
aventure. Même si mon expérience au sein d’une unité de négociation de l’AIIO ne fait 
que commencer (cinq ans), je sais que je me battrai pour nous et nos droits, quelle que 
soit l'issue de ce vote. C'est dire à quel point je crois en notre syndicat. Je n’abandonnerai 
pas. L’enjeu est trop important.  
La région 1 est la plus grande région (géographiquement), c'est et ce sera toujours mon 
chez-moi, mon peuple. Je participe aux combats, je suis témoin des combats, je fais face 
aux combats. Je vois nos infirmières et nos infirmiers souffrir et, en fin de compte, nos 
patients et nos résidents souffrir. Il faut y mettre un terme maintenant. Grâce à la nouvelle 
AIIO, à notre base, à votre aide, à votre soutien, à vos voix et aux dirigeants que vous 
allez élire, nous pouvons changer les choses. Nous pouvons changer pour le mieux, nous 
devons noyer les voix du gouvernement de l'Ontario qui prônent l'hypocrisie, les 
mensonges, les soins de santé à but lucratif, et qui promeuvent les absurdités patriarcales 
et misogynes.  
Nos infirmières et infirmiers de l’Ontario comptent. Les voix de nos infirmières et infirmiers 
comptent.  
C'est ici et maintenant qu’il faut y mettre fin. Nous pouvons le faire. Je vous comprends.  
Miigwech; Nya:wen; Ekosani; Merci; Thank you  
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